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Questions de cours :

1. Énoncer sans démonstration le théorème de Taylor-Lagrange appliquée sur une fonction
de classe C∞ à l’ordre n.

2. Soient f et g deux fonctions continues sur [a, b], on suppose que g et non identiquement
nulle sur [a, b], démontrons qu’il existe c ∈]a, b[, tel que :∫ b

a

f(x)g(x)dx = f(c)

∫ b

a

g(x)dx

Exercice 01 :
1. Donner un DL d’ordre 5 au voisinage de 0, de la fonction : g(x) = (1 + sin x)x

2. Soit h la fonction définie sur ]0,2[ par :

h(x) =
ln x

2− x

Calculer : h′(1), h′′(1), h(3)(1) et h(4)(1).

Exercice 02 :
1. Déterminer la primitive suivante :

I =

∫
cos tdt

cos2(t) + cos4(t)

2. Déterminer la limite de la suite suivante :

un =
1

n3

(
n
√
e+ 4

n
√
e2 + · · ·+ k2 n

√
ek + · · ·+ n2e

)
3. On considère la fraction rationnelle suivante :

F (x) =
1 + λx

(1 + x2)(x− λ)
λ > 0

a. Décomposer la fraction F (x) en éléments simples dans R[X]

b. Calculer la primitive

I(t) =

∫ 0

t

F (x)dx avec t < 0

c. Déterminer la limite : lim
t→−∞

I(t)
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Exercice 03 :
Soient a et b deux réels tels que a < b et n ∈ N∗, on définit σn ([a, b]) = {a0, a1, . . . , an} une
subdivision de [a, b] telle que :

ak = a+ k
b− a

n
et que ak+1 − ak =

b− a

n
∀k ∈ {0, 1, 2, . . . , n− 1}

Pour toute fonction g continue sur [a, b], on pose :

Rn(g) =
b− a

n

n−1∑
k=0

g(ak)

Dans tout l’exercice f désigne une fonction de classe C2 sur [a, b] et on pose : I =

∫ b

a

f(t)dt.

1. Pour tout k ∈ {0, 1, 2, . . . , n− 1}, on note :

∆k =

∫ ak+1

ak

f(t)dt− b− a

n
f(ak)−

(b− a)2

2n2
f ′(ak)

a. On suppose l’existence d’un réel M majorant |f ′′| sur [a, b], calculer lim
n→∞

Rn(f
′)

b. En utilisant l’inégalité de Taylor-Lagrange sur [ak, ak+1], appliquée à la fonction pri-

mitive, F (x) =

∫ x

ak

f(t)dt, à l’ordre 2, montrer que, ∀k ∈ {0, . . . , n− 1} :

|∆k| ≤
M(b− a)3

6n3

2. Montrer que :

∀n ∈ N∗ :
∣∣∣nI − nRn(f)−

(b− a)

2
Rn(f

′)
∣∣∣ ≤ M(b− a)3

6n

3. Déduire de la question précédente que la suite Tn = (n(Rn(f)− I))n∈N∗ converge vers une
limite α qu’on déterminera.


